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| Mein Kampf -Mon combat
==:

Nevas

‘Très

oer Hitler, qui tient tous les peuples de l’Europe dansla crainte
o et est en train de tout bouleverser la carte géographique, n’est

ê pas parvehu au pouvoir par un coup de hasard et sans prépara-
ee tion. Cette idée de domination, cette idée de Grande Allemagne
aes germait dans sa tête depuis sa plus tendre enfance, C’est lui-même
Sean M, jui nous le dit dans son volume: “Mein Kampf — Mon combat”.
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L'auteur a écrit son livre pendant qu’il purgeait une senten-
ce à la prison. C’est donc dans la solitude de sa cellule, après sa

E... condamnation du ler avril 1924 qu’il nous a donné un volume,

qui sera la pierre fondamentale sur laquelle reposera l’édifice
leur qu’il aspire à construire.

Dès le premier chapitre, Hitler nous fait voir la nécessité
pour l’Allemagne de reprendre ses droits sur l’Autriche car dit-
il: (1) “Le peuple allemand ne peut avoir aucune aspiration co-

nce, loniale, tant que tous ses fils d’un méme sang n’auront pas été
pe réunis dans un même grand Etat. Alors lorsque la famille alle
| a mande sera entièrement réunie, si le territoire du Reich s’avère
dre inapte à la nourrir, alors naîtra son droit moral d’acquérir des
‘elle terres étrangères. La charrue cèdera sa place à l’épée et les lar-
oo mes arroseront et féconderont les moissons futures”.

Je crois que ce ne sont pas les paroles d’un être qui était prêt
à tout concéder pour obtenir la paix. Il commence par augmen-

__ ter Ia population de son territoire en décrétant un rappel de
tous les Allemands vivant en dehors de l’Allemagne, puis il en-
courage par tous les moyens imaginables le nombre des naissan-
ces. Hitler savait que le facteur “nombre” était d’une importance
capitale pour une nation. La natalité augmentant sans cesse et
la superficie du pays demeurant la même, il se crée un problème
dont il faut trouver la solution et la solution pour Hitler ce sont
des colonies. Et des colonies ne peuventse tailler sans des moyens
sévères et meurtriers.

L. Hitler est contre la limitation des naissances et voici ce qu’il
€. À dit: (2) On pourrait suivre l’exemple français, restreindre ar-
J tificiellement l’accroissement des naissances et éviter ainsi un

surpeuplement. La nature, en laissant les hommes libres de pro-
créer, soumet leur descendance à une très dure épreuve et parmi
les individus en surnombre choisit les meilleurs comme dignes
de vivre, les garde seuls et les charge de conserver l’espèce. Quant
à l’hommequi limite les naissances, il s’obstine à conserver tout
ce qui naît quelqu’il soit. Qu’il ait limité le nombre, il est satisfait,
Qu’importe si la race en est amoindrie. Le résultat de tout ceci
C’est qu’un tel peuple est condamné à disparaîre car les forts
chasseront les faibles et prendront leur place. En limitant les
naissances du peuple allemand, on l’affaiblirait et on lui enlève-
rait par cela toutes espérances sur l’avenir.”

Qu’a fait la France? Elle a limité les naissances, a pensé a in-
venter tousles plaisirs et s’est alcoolisée. Aussi, malgré l’effort phy-
sique fourni par les soldats, la France n’a pu résister et elle est
tombée victime de sa propre faute.
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el Au Canada, que fait-on? Nous sommes en train de suivre la
| méme route. Tous les ans le taux de notre natalité diminue. No-

tre pays est grand et il y a beaucoup de place pour nos enfants.
Va-t-on laisser tout ce territoire a des étrangers? Si oui, nous se-
rons noyés et a notre tour nous disparaitrons. 

Hitler a compris limportance de la natalité et il a légiféré
pour l’encourager. C’est à la jeunesse qu’il s’est adressé le plus
souvent: “Enfant allemand, n’oublie pas que tu es allemand, fil-
Jette, pense que tu dois être un jour une mère allemande.’ Sa
jeunesse il la veut forte et en santé, aussi ses lois convergent vers
ce but.

Il combat la prostitution et la syphilis, deux grands bobos
qui conduisent une race à la déchéance complète. Voici ce qu’on
y lit à ce chapitre: (3) “La prostitution est néfaste à la conser-
vation de la race, elle est nuisible au sang pur, donc il faut la dé-
truire. Mais qu’on ne laisse pas s’incruster dans les esprits que
cette prostitution est nécessaire pour la jeunesse, rien n’est plus
faux. Qu’on occupe cette jeunesse à autre chose, et elle ne se
laissera pas conduire à des besoins malsains dès qu’elle a des
loisirs, qu’on la conduise à des exercices physiques, à des sports,
elle trouvra là le moyen d’épuiser ses besoins morbides et l’or-
ganisme s’en trouvera mieüx”.
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GUILLAUME MASSE.

1 — Mein Kampf P. 9.

2 —. Mein Kampf P. 43

3 — Mein Kampf P. 77.  

L.-F. Georges Baby:

1832—1906

JUGE
 

Louis-Francois Georges Baby.
naquit à Montréal, le 26 août
1832. Tl était le fils de Joseph
Baby, notaire et de Caroline Guy.
Il étudia au collège de Montréal
et de Joliette. Ses études ter-
minées, il étudia le droit au bu
reau de Sir  Georges-Etienne
Cartier, à Montréal. I fut ad-
mis au barreau, le 5 janvier 1857.
T1  pratiqua le droit à Montréal,
et vers 1863 vint se fixer à Jo-

liette.
Georges Baby fut maire de Jo-

liette, de nombreuses années, Il
fut candidat conservateur, aux
élections fédérales, de 1867,
pour les Communes, dans le com-
té de Joliette, mais il fut défait
par Francois-Beniamin Godin. I
fut candidat heureux aux élec-
lections de 1872, où il fut élu le
20 juillet pour le comté de Jo-
liette. T1 demeura candidat

UN CANADIEN EN HAITI
 

Le Rév. Père

L. Ph. Barrette, Montfortain
 

 huit ans, pour les Communes

d’Ottawa. Le 26 octobre 1878,

LES MARIAGES, —

Quand il s'agit des campa-
gnards ou des gens de la monta-
gne, voici l’ordre des <cérémo-
nies: la veille, ils se rendent à
l’église pour ge confesser; le len-
demain ils y arrivent dès <inq
heures; avant la messe le Père
demande leur consentement et bé-
nit le jonc. La fiancée souvent ne
tre le jonc; surtout ne voudra-t-
elle pas que son mari le pousse
jusqu’à la dernière phalange; el-
le le vendra elle-même. Cela si-
enifie qu’elle entend bien avoir

le droit de tenir son bout dans le
ménage; il est assez difficile de
faire entendre aux femmes qu’el-
les doivent se soumettre totale-
ment à leur mari et que c’est
done lui qui doit pousser le jonc

il fut fait ministre du Revenu de| jusqu’au bout.
l’Intérieur dans le ministère
de Sir John A. Macdonald.
29 octobre 1880, il fut nommé
juge de la Cour Supérieure mais
n’y siégea pas étant de la cour
du Banc de la Reine, en qualité
de juge assistant jusqu’à sa no-
mination permanente à cette
conr le 29 avril 1881.
Le juge Baby fit partie en

1891. de la Commission Royale
formée des juges L.-A. Jetté et
Charles-Peers Davidson pour ju-
rer des accusations portées con-
tre le ministère de Honoré Mer
cier.
Le juge Baby prit sa retraite

le 19 mini 1896.
Le juge Baby s’intéressait a

l’histoire de son pays et ecom-
menca jeune à collectionner les
documents. |Lors de la fonda-
tion de la Société Historique de
Montréal, en 1858, il fut um des
membres fondateurs. It fut aus-
si un des fondateurs de ja Socié-
të Numismatique de Montréal,
en 1862, dont il fut pendant
vingt ans, le président. TI s’oc-
eupa de la galerie de portraits
et du mnsée du Château de Ra-
mezay, de Montréal,
En 1888. il recut le titre de

Docteur-ès-lettres. de 1 Universi-
té Laval, de Québec. TI est
l’auteur de ‘‘L’Exode des clas-
ses dirigeantes à la session du
pavs’’. (1899.) Le Juge Baby fut
président de la Société Histori-
que de Montréal, de 1904 à 1906.

T1 fut créé par le Pane. Cheva-
Yer grand-croix de l’Ordre de
Saint-Grégoire-le-Grand.
Ie Juge Baby est décédé à

Montréal, le 13 mai 1906. Son
portrait est conservé dans la ga-
terie du Château de Ramezay, à
Montréal (1)
A sa mort il légua ses collec-

tions À l’Université Laval, sue-
eursale de Montréal.

Tl a collaboré à certains jour-
naux sous le pseudonyme de
‘Castor’

VALDIC

Le; époux
Pendant la messe les nouveaux

regardent à droite et à
gauche pour voir ce qui se passe
et ne savent ce qu’il convient de
faire; ils restent assis tout le
temps; le sacristain veille pour
qu’ils s’agenouillent au moins

pendant la consécration et la bé-
nédiction nuptiale. Après la
messe. leg deux témoins, nommés
parrain et marraine en Haïti, se
rendent a la sacristie pour si-
gner leur nom sur le registre ma-
trimonial; la plupart ne savent
pas écrire et le Père signe en
Jeur nom: il note également sur
l’acte civil que le mariage a eu
lien à l’église.

Ensuite les nouveaux mariés
quittent l’église au son des clo-
ches. Si deux mariages sont bé-
nis en même temps. pour le cou-
ple qui sort de l’église le dernier,
c’est un mauvais début dans le
ménage. Aussi voit-oh alors une
véritable course pour arriver le
premier à la porte: s’il y a plu-
sieurs portes, ° chaque couple
prend une direction différente ;
s’il n'y a qu’une porte il faut
que l’époux d’un couple fasse en
sorte de sortir en même temps
que l'épouse de l’autre couple;
alors les deux ménages seront é-
galement heureux.
Remarquer que les Haïtiens ne

se marient jamais un lundi ou un
vendredi; ce serait s’exposer, di-

 

sent-ils, aux plus grands dan-
gers et aux pires malheurs, car
ces deux jours sont les jours des
morts, où il faut se souvenir spé-
cialement “deg défuntg et prier
pour eux.
Après les cérémonies à l’égli-

se, le cortège se rend dans les
montagnes pour les noces. On
tue une vache ou plusieurs chè-
vres et pores; on y sert plusieurs
variétés de boissons rhum, tafia,
bière, limonade. Tous les mem-
bres de la famille et tous les amis
sont invités; même les passants
peuvent entrer et prendre part
au festin Quand le Père mis-
sionnaire ne demeure pas trop
loin, il est invité à faire une visi-
te aux nouveaux époux et par-
fois on lui envoie un gâteau.

FETE DE LA TOUSSAINT. —

Cette fête est très en honneur
chez les Haïtiens; tous s’effor-
cent d’assister À la messe. Après
les vêpres et la bénédiction du
T, SS. Sacrement, on se rend en
procession au cimetière où pour

la circonstance, les broussailles
et les mauvais herbes ont été en-
levées, les tombes ornées de
fleurs et de cierges allumés. Le
Père donne un sermon pour ex-
horter ses paroissiens à prier
pour les âmes du purgatoire; on
chante ensuite une absoute;
plusieurs, en ce jour, demandent
au missionnaire de chanter un Li-
bera sur les tombes de leurs dé-
funts.

JOUR DES MORT. —

Presque toute la paroisse assis-
te aux messes célébrées en ce
jour dans leur église. Les Haï-
tiens ont un grand culte pour les
défunts; ils savent que le mois
de novembre est spécialement
consacré aux Âmes du purgatoi-
re, et, s’ils le peuvent, ils font
chanter pendant ce mois un ser-
vice pour Jeurs défunts ou du
moins font-ils dire une messe à

cette intention.
(à suivre)

A. Paquin, Montfortain, Noviciat, Nicolet, Qué.

 
 

 

aussi
ménager.

de supériorité très appréciable. Cours d'enseignement agricole

On annonce pour lundi prochain, 4 novembre, la reprise des
cours: d’enseignement agricole à St-Barthélemi..
d’ajouter que cet enseignement agricole est devenu de nos jours

indispensable que l'enseignement commercial, classique

Il est inutile

ou

T1 est poun les fils de cultivateurs et les jeunes qui se
destinent à.la carrière agricole, un complément logique et un titre

On ne saurait done trop conseiller les parents qui ont des fils
à placer un jour sur la terre, de les envoyer dans ces écoles afin

(1) Catalogue du Château de d’y suivre ce programme d’étude, car ils y trouveront la formation
Ramezay, Montréal, 1928,
17. sion qui les attend.

page' particulière dont ils ont besoin pour remplir avec succès, la mis.
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Pensons à nos morts— Prions nos mort

Pensées empruntées au Chan. Duplessis dans ses *Dominicales”.
“Les morts, dit-il, sont plus exactement pour nous des ab-

|

:
! tellectuel des fabrirants de toutes!

 

(Leçon de psychologie)

Le Transformisme

(Par Marcel Morin)

|
| L’américanisation des moeurs
chez les Canadiens semble vonloir!

“implanter en notre pays, les idées les
 phis subversives. Le modernisme a-
méricain quelque avancé qu’il soit

| n’en possède pas moins des désavan-
tages marqués. Ainsi cette ridicule

; théorie du transformisme, sembla-
ble à la peste noire de jadis, infecte

du plus infime des doutes. Naturel-
lement. plus le niveau moral et in-

| (es oeuvres est bas. plus inépuisable
"est leur fécondité. Cependant il vel
, suffit pas de nier; il faut prouver,
et la meilleure preuve est celle de
“raison”. Donc, en leur donnant

sents que des disparus. Le disparu. on n’a plus Pespoir de le re. | Plein crédit. cave de = convain-
voir; l’absent. au contraire. nous savons qu’il vit; nous savons où re du contraire. Le transtormisme,
il est, et même nous entretenons une correspondance avec lui.” disent-ils, ‘eut que tous les êtres ex-
L'Eglise dit dans la préface des morts: “Leur vie a été changée, Istants aujourd'hui, soient le résul-
elle ne leur a pas été enlevée.”

Nos morts n’habitent pas avec nous, c’est vrai, mais nous, à-dire de la transformation de 1

; tat de l'évolution progressive. c’est-

savons que leur séparation est spontanée et que, plus ou moins, Matière à travers les sièrles. Ils di-
tard, nous irons les rejoindre pour jamais. Ô sainte espérance, . 1

| deux espèces: le radical, et le mo-que tu consoles, en ce bas séjour. les endeuillés qui pleurent!
Puisque nos morts ne sont que des absents. et que les liens

étroits qui les unissaient à nous ne sont pas rompus, correspon-
dons avec eux. De leur passage ici-bas. évoquons le souvenir . . .
Eux, maintenant qu'ils sont fixés dans la lumiére et la vérté
peuvent nous dire ce qu’a valu leur vie . . . Ils nous invitent à
imiter le bien qu’ils ont fait, à éviter leurs défaillances, et à tra-
vailler pour Dieu seul: ils nous conseillent prudemment: “Au-
jourd’hui, c'est moi; demain, ce sera votre tour de faire le grand
voyage.’

Parlons à nos morts que la foi nous montre en paix avec
Dieu, habitant, à titre d’enfants, ça maison familiale et puissants
encore sur son coeur. S’il est vrai que la sympathie et la douleur
nous poussent à prier pour leurs âmes, qu’on peut se représen-
ter au séjour de la souffrance purificatrice, il est néanmoins cer-
tain que si les âmes du purgatoire ne peuvent plus rien pour el- Le transformisme
les-mêmes, elles peuvent quelque chose pour nous. Ne sont-elles
pas de vraies amies de Dieu? En pensant à leur puissance d’inter-
cession, prions-les donc, car leur voix montent sans cesse vers
les parvis où elles aspirent.

 
Pleurons nos morts en priant pour eux. C’est à leur égard

notre principale occupation. “Que de morts, dit un moraliste. on
envoie trop tot au ciel!” Soyons persévérants a leur procurer le
secours divin et si efficace du Saint Sacrifice de la Messe et des
autres prières. Au ciel, les âmes que nous aurons soulagées se
rappelleront que nous avons hâté leur délivrance: bienheureuses
à leur tour. elles hâteront pour nous l’entrée dans la Cour céles-
te, et. toute l’éternité, une gratitude réciproque accroîtra, s’il est
possible, la charité dans laquelle le Dieu d’amour fixe ses élus.

 

 

LA BOLCHEVISATION DES
NATIONS CONQUISES PAR
L'URSS.

théologie et de philosophie. on
remplace les professeurs d’his-
toire. on chasse, on arrête les
professeurs et maîtres d’école
suspects de manquer d’enthou-
siasme pour le nouveau régime.
Et voici la porte grande ou-

verte à l’abêtissant enseignement
rommuniste. Un évadé de Po-
Ingne soviétisée raconte: “‘‘Les
autorités soviétiques de Luck fi-
rent des rafles parmi les Polo-
nais. surtout de professions libé-
rales, médecins, avocats. ete.
qui furent emprisonnés ou dépor-
tés en Russie. . .
A la fin de juillet 1940, parut

dans la ‘‘Pravda”’ un virnlent
article intitulé ‘“Le nid des cor-
beaux noirs’’. Son auteur atta-
que l'Université de Riga qu’il

La première action ‘‘culturel-
le’ des Soviets se manifeste par
une propagande effrénée, orale
et écrites L'armée rouge et
les contingents de la G.P.U. sont
accompagnés de propagandistes
qualifiés Des brochures pré-
parées d’avance en URSS, ainsi
que la presse soviétique, surtont
les jonrnaux imprimés ad hoc
dans la langue du pays occupé,
sont distribués à profusion. Tia
presse locale libre est naturelle-
ment supprimée, ne fât-ce me
par l'arrestation et la fuite for-
cée de ses rédacteurs.

Vient ensuite “‘l’épuration’’|Yualifie de centre réactionnaire,
des bibliothèques et la ‘‘réfor-|dont le principal but était de
me’' de l’enseignement scolaire Servir la bourgeoisie et d’évineer

les véritables prolétaires de l’en-
seignement supérieur.
“Le Gouvernement démocrati-

«que a déjà pris des inesnres pour
nettoyer ce nid’’, ennelut le jour-
naliste ronge. Tne commission
s'occupe de la réorganisation de
l’nniversité. TI est question de
révomner tous les , professeurs
réactionnaires et incapables, d’ad-
mettre des professeurs qualifiés
le n’importe quelle nationalité,
le créer nne chaire de socialis-
me  scientifique’’, de supprimer
deux facultés de théologie, etc.

et universitaire. Cela veut di-
re qu’on supprime les chaires de
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visent de plus le transformisme en

déré. La première dit que la matière
inorganique ou minérale non-vivan-
te par ses propres forces, peut deve-
nir matière vivante, organique ou
animal raisonnable, dans un avenir
plus ou moins reculé. La seconde
prétend que le transformisme ne se
fait que parmi les vivants. Un être
vivant inférieur donnerait naissance
à un être vivant supérieur, après

une série plus ou moins longue d’é-,
volutions. Réfutons maintenant cette
utopie. Dans tout être. il y a ten-
dance naturelle & rester ve qu’il est.

par conséquent
contredit re Fait incontestable, en
prétendant qu'un ête spé ifique-
ment inférienr devient un être spéci-
fanement supérieur. vivant ou or-
ganique. Cette théorie est aussi cnn-
traive au principe de causalité qui
dit que l’inférieur ne peut donner
naissance au supérievr. L'expérien-
ce, en plus, prouve que jamais on ne
peut conctoter le changement dime
espèce. Comment croire encore cet-!
te chimère. lorsque des savants com-
me Buffon. Cuvier, Linné, Blainvil-
le. de Quatrefages et autres l’ont
toujours réfutée comme antiscienti-
fique. TH est donc clair à tout hom-
me sensé, qu’il n’v a pas eu ni gé-
nération spontanée, ni transformis-
me dans la création de l’homme, et
que le seul ordonnateur de la vie est
Dieu.

 
 

Femmes, filles demandées

 

Faites-vous de $10. a $15., par se-
maine en vendant a clientéle établie,
parents. les produits réputés FAMI-
LEX. Toute personne dépense de!
l’argent pour acheter articles de toi- |
lette, produits de cuisine, de ména-
ge, etc… . . . Chaque client FAMI.
LEX ert un c'ient satisfait. Travail-
lez 5 ou 6 heures par jour, profitez
de notre expérience et vous réussi-
rez. Aucun risque — profits assurés
aux travai!le:ses. Laissez-nous voua
aider. Errivez de suite a Mlle St.
Georges, 570 rue St-Clément, Mont-
réal.

 

 

Maison
A LOUER OU A VENDRE

Logis moderne avec eau chau-
de et chambre de bain, à louer
ou à vendre.

Conditions faciles.

S’adresser à:

Mme ELIE LEMYRE
Maskinongé, Qué.  

PTS OTEd

de partout les âmes encore vierge:

| fance mais aussi durant toute la vie.

“ maleré tous les conseils, malgré tout
i le travail des sociétés
a tions fondées par nos gouvernants

: pour enrayer la tuberculose, notre

i Les statistiques nous montrent qe

‘vince de Québec est

SABIE MANresres

Jeudi, 31 octobre 1940,
EE,
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  CAUSERIE
DU
DOCTEUR

Par:

Pierre Chauveau, m D
VVVVVVVVVVVVVV VV ree
 IE

La comparaison peut vous ion ! Paraitre1940 - 1941 exagerée mais elle est conforme aux
faits. Pères et mères de famille qui

Pour la troisième fois je reviens: toh los enfants fréquenter des
| hiverner avec vous pour vous aider on ereu ob, qu ne voulez pas éloi.
{ à passer agréablement le temps, tout "°F UN luberculeux contagieux vous. . . | prenez JRjen vous instruisant sur un sujet PTNEZ Une grave responsabilité « Tee - si i vo il y ;dont on a négligé peut-être un prul devtann t ® pnfants il yena qui

evientrop longtemps de vous causer. nent puverculeux, vous pour.rez dire: “J’ai tué mes

 

L'an dernier, je me suis longue-| enfants par9%

| ment étendu sur la tuberculose et je! ™ faute f bi ;
vous ai donné un régime pour nour-| _“Ë S4WS tort bien queceux qui Li
rir vos enfants afin qu’ils aient une sent, qui vont aux conférences médi-

! bonne constitution et une bonne cales n’ont pas besoin de conseils! car ils prenne écauti ;; santé non seulement durant leur en-| AT TS P ennent les précautions nécessaires; mais c’est à vous de le
dire à res insouriants et de leur fai.
re lire tous les articles écrits sur le

sujet Tant que tout le monde restera
(ignorant de la tubpreulose. notra
taux sera difficile à aha‘sser,

La semaine prochaine je vous par.
lerai d’une autre cause très impor.
tante. Elle regarde nos gouvernants
et les naïfs parmi nos populations
qui croient à la vertu de guérison
des médicaments vendus par toute
autre personne que les médecins,

Malgré tous les soins médiraux.

ou associn-

taux de mortalité demeure très élevé.

notre taux de mortalité dans la pro-
de 83.5 par

100,000 de population tandis que ce-
lui de l’Ontario n’est que de 28.9 et
celui du Canada 52.8. Cette année à
Montréal nous avons eu 1006 cas
contre 971 l’an dernier, par consé-
quent une progression au lieu d’une
diminution. La moyenne de la mor-
talité pour les années 1936-37-38 a
été de 76.7 à Montréal et de 39 à
Toronto. La comparaison n’est pas

 

NOUVELLE HORAIRE

AUTOBUS
CARIER & FRERE

très flatteuse pour nous. Départ de
Il v a négligence, négligence de Maskinongé Louiseville

Fa part de la population et des go"-| 6.45 a.m. 7.00 am.
vernants. Le peuple ne semble pas| 10.45 a.m. 11.00 am
estimé a sa juste valeur la tubercu-| 3.15 p.m. 3.30 pm
lose. Chacun fait à sa tête et person- Dimanche seulement
ne éroute les conseils des gens avi- 8.00 p.m 8.15 p.m.:
sés. Dans tous nos village et villes ’ s ; di lement
nous connaissons des tuberculeux 6.00 amedi seule ts
avi se proménent parmi nous, qui| °° PM 19 pa

(HEURE SOLAIRE)visitent nos maisons. crachent sur
nos planchers, boivent dans nos ver-
res et pourtant personne les avert‘t
de rester chez eux. Il faut fermer la
porte à un tuberculeux positif ou
contagieux comme s’il était lépreux.

 
 

Encouragez nos
annonceurs 

 

 

Tél. Beli: 92

J. A. TRÉPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

7 Ste-Marie Louiseville, Qué.

C. P. 115

—_—

 

 

TELEPHONE 117.

G. E. HEROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

REPARATIONS DE TOUS GENRES.

63, rue ST-LAURENT LOUISEVILLE, P. Q.
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BOIS DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES
JOSEPH COMTOIS

3 CAMIONS AU SERVICE
DU PUBLIC '

— TAXI DE LUXE —

 

®

TRANSPORT GENERAL

TELEPHONE: 220

 

 59 RUE STE-MARIE, —_—O— LOUISEVILLE.  
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L'ECHO A 19 ANS REVOLUS.

Avec le présent numéro, ‘“L’E-
Ÿ «ho de Saint-Justin’’ termine sa
l 19ème année d’existence, ayant

ÿ cté fondé le 2 novembre 1921.
La direction profite de l’ocea-

É sion pour remercier sincèrement

f tous ont contribué,
collaborateurs

ceux qui

comme lecteurs,

| ou annonceurs, à faire de l’Echo

ce qu’il est aujourd’hui.

xr

NAISSANCE.

M. et Mme Lucien Morin,
(Yvonne Pâquet), sont les heu-

reux parents d’un fils baptisé le

¥ 499 octobre, sous les noms de Jo-
seph Jacques André. Parrain et
marraine M. Raphaël Pâquet et
Mlle Marie-Claire Pâquet, oncle
et tante de l’enfant. Porteuse,
Mile Irène Pâquet, également
tante de l’enfant.

x

MALADE,
Nous apprenong que Mme Vve

Joseph Ladouceur est actuelle-
ment malade et sous les soins du
médecin.

Xx
CHANGEMENT AU C.N.R.

Un léger changement vient de
s‘opérer dans l’arrivée du train  

du soir au C.N.R., venant de
Montréal. Ce train entre main-
tenant en gare à 8.57 hr. p.m. au
lieu de 9.03 hr. p.m,

q_
DE RETOUR,

M. et Mme Léo Gagnon nous
sont arrivés mardi matin, du can-
ton Montbeillard, Abitibi, où ils
demeuraient depuis quelques an-
nées. Ils sont actuellement en
visite chez leurs parents de St-
Justin et Maskinongé et habite-
ront probablement Montréal sous
peu.

}
MORT D'UN ANCIEN
CITOYEN.

Nous sommes informés qu’un
ancien citoyen de St-Justin, M.
Wilfrid Champoux, fils de M. et
Mme Bernard Champoux est dé-
cédé au cours de la semaine der-
niére, 4 Fall River, Mass.

x
VA ET VIENT.

M. et Mme Charles-Edouard
Bellemare sont allés passer la
fin de semaine à Terrebonne,
chez M. et Mme Emilien Demers.

* x x
M. et Mme Arthur Lambert

ainsi que M. Jos Lambert de

 
 

 

  
ALLER ET RETOUR

QUEBEC

CANADIEN NATIONAL |

DE SAINT-JUSTIN A

MONTREAL $1-*°
$2. 70

SAMEDI, 9 NOVEMBRE, par tous les trains.

DIM. 10 NOV., par les trains du matin (là où ils circulent).
RETOUR jusqu‘au LUNDI 11 NOV., par tous les trains.

Voitures ordinaires. Tarifs réduits de plusieurs autres endroits.

Renseignements de Alf. Dugré, Agent du C.N.R. Tél. 900S 13
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COURS D’ANGLAIS

x

coc00eu

tous les Mardis et Vendredis de

7 à 9 heures P.M.

de novembre à avril inclusivement

 

Ouverture, le 5 novembre

L'Ecole Commerciale Savoie

*

A

St-Vustin
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x

=—=@ INNOUVELLES LOCALES eo=—

Montréa] étaient de passage à
St-Justin, dimanche.

“ * x
M. et Mme Oscar Pâquet et M.

Léo Pâquet de Louiseville pas-
sèrent la fin de semaine chez M.
Oscar Pâquet.

“ *
Mlle Gilberte St-Pierre de St-

Léon visite actuellement ga cou-
sine, Mlle Gertrude Vouligny.

*x kk
M. Bernardin Bellemare qui

fait de la milice permanente, de
passage chez son père M. Victor
Bellemare, en fin de semaine.

*x x Xx
M. et Mme Charles-Edouard

Villenenve N.P. de Gentilly, Qué.
de passage à St-Justin, diman-
che dernier.

x x «

M. et Mme Drg Pierre Chau-
veau, accompagnés de M. et Mme
Dr P. E. Lamarre de Maskinongé
sont allés passer la fin de semai-
ne à Montréal.

* x
M. et Mme Adrien Dubeau et

leun famille de Joliette étaient de

passage à St-Justin, dimanche.
æ x *k

Le Rév. Pére Pomerlean, c.s.v.,
directeur de l’Ecole Régionale
d’Agriculture de St-Barthélemi
de passage à St-Justin, mardi.

* * *
M. Laurent Giguère de Loui-

seville était aux bureaux de l’E-
cho, mardi soir.

* x x
M. et Mme P.A. Dugré de St-

(Georges de Champlain étaient en
visite chez leurs parents en fin
de semaine.

* Xk x
M. et Mme Wilfrid Duchesnay

ainsi M. et Mme Roland De Va-
rennes étaient çhez M. Ovila Du-
chesnay dimanche dernier.

*% *% *

M. et Mme Napoléon Gaboury,
Mlle Léona. Madeleine Gaboury,
Madeleine Gagnon ainsi que M.
Bertrand Gaboury sont allés à
New-Glasgow, rendre visite M.
Aimé Gaboury qui suit actuelle-
ment des cours d'anglais dans
cette localité.

“+ +
MM. Paul Carufel, Viateur Lé-

vesque et M. Bourassa de St-
Théodore de Chertsey étaient de
passage chez M. Arthur Carufel
dernièrement.

x x %
M. Arthur Carufel est allé pas-

ser quelques jours à Grand’Mère
au cours de la semaine dernière.

“ + *
Mme Irénée Morin du Cap de

la Madeleine est venue passer
quelques jours chez M. Adélard
Morin,
“

M. Aimé Carufel qui est ae-
tuellement à faire son entraîne-
ment militaire à Joliette était
dans sa famille dimanche dernier.

x xk
Nous sommes informés que M.

Philias Ayotte séjourne à Sorel
depuis -plus d’un mois.

x *

Mlle Clémence Vallerand Inst,
de passage aux Trois-Rivières en
fin de semaine l’invitée de ses
cousines Mlle Morand Prop du
Salon de l’Elégarce.

% + *

Mlle Monique Bellemare
passage à Montréal en fin de
maine,

de
se-

x Xx *

Mile Suzanne Masse estde re-
tour dans sa famille après avoir
passé une huitaine chez son
grand’père M. Joseph Bellemare.
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HEURES DE BUREAU TELEPHONE:

9 a. m. à 9 p. m., le lundi excepté AMherst 5932

DR A.-D. MILOT
B. À. L. D. S. D. D. 8.

CHIRURGIEN - DENTISTE

774 BOULEVARD STJOSEPH EST

ENTREZ ET SONNEZ MONTREAL.

 

 

Tél.: 900 s 1-4. Tél.: 900 s 1-4.

Dr Dr
J.Comtois-ChauveauPierre Chauveau

Médecin - Chirurgien

Médecin - Chirurgien

Bureau à St-Barthélemy,
mardi, jeudi et samedi,

de 2 hres à 4 hres.

Spécialité: Maladie des fem-
mes et des enfants.

Ex-Interne des Hôpitaux:

Ste-Justine et Hôtel-Dieu

Saint-Justin, Qué.
 

  

 

TEL. 16 TEL. 16

SALON DE COIFFURE

Mme P. E. LAMARRE
Dr. P. E. Lamarre

DENTISTE MASKINONGE, P. Q.
BUREAU PERMANENT A Experte en colffures de tous

MASKINONGE — A VO- genres, qui donne à chacune

TRE SERVICE une personnalité. Permanents,

9 hrs a. m. à 9 hrs p. m. Komol, Telntures, Ondulations,

Etec.SATISFACTION GARANTIE 
 

 

 

 

A LOUISEVILLE, 75 ST-LAURENT

Paul llVanasse

Avocat et procureur

(Matières commerciales)
 

 

0

Poisson, Heaton & Caron

Clvocats

BUREAUX:

Gustave Poisson, B.A., L.LL. 13 ST-LAILE 52

Hamilton Heaton, B. A, LLB. ALEXANDRE 200
: 118 A , — TEL.Germain Caron, B.A., LLL. TROIS-RIVIERES     Homo

VENTE D'ENTRETIEN DES
ROUTESD'HIVERÀ ST-JUSTIN

Mardi, le 29 octobre, à 10 hres de l’avant-midi, se vendait à la salle
publique, l’entretien des routes pour l’hiver 1940-41. Voici la liste des
entrepreneurs ainsi que les prix accordés. — Nous publions aussi le
coût d’entretien de ces routes pour l'année 1939-40.

 

1940-41 1939-40
1—Route Ste-Ursule, Adrien Bastien … … ... ….. …. $25.00— 40.50
2—Route Grand Trompe-Souris, Lucien Bourque … 25.00— 33.50
3—Route en Haut, N.-E. Ormière, Rosario Clément .. 24.00— 30.00
4—Route en bas, N..E. Ormiére, Lucien Bourque ... 25.00— 19.75
5—Traverse du Village, Lucien Morin ... 6.25— 8.00
6—Traverse Haut Ormière, René Hubert … ... .... 15.00— 20.00
7—Route et traverse Bois-Blanc, Adélard Lefebvre 80.00— 40.00
8—Division Haut 5ème Rang, Régis Morin … …. …. … 75.00—124.00
9—Division Bas du 3ème Rang, Jos-Ed. Lefebvre … .… 42.00— 34.50
10—Division Haut 3ème Rang, Donat Morin … … 45.00— 55.00
11—Route à Bernier, Jos-Ed. Lefebvre … … …. … … 25.00— 19.00
12—Division Bas ler Rang, Jos Chevalier … … … 47.75— 35.00
13—Division Haut ler Rang, Médard Morin … …. …. … 59.00— 28.00  
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| glise de Terrebonne mardi.

Guay était autrefois de St-Gabriel.

Nous prions tous les
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DANS Nos PAROISSES | sympathies.

 

NAISSANCE:—
  

   

Les funérailles’ eurent lieu en l’é-
Mme

parents de

bien vouloir accepter nos plus vives

A M. et Mme René Gapdard (née

Jeudi, 31 octobre 1940
— ‘

duc, Florence Dionne, Percy Bon:
Lise Savignac, Laurette Page, te
maine Robillard, Lédia Roby,
Claire MacDonald, Manon Mario
Manon Ducharme, Fleurette Man;
neau, Berthe Faultz, MM, Arsène
Bonin, Bertrand  Massé, Edgy ay ;Pierre, Albert Robillard, Guy Hé
Jean-Claude Hétu, Azellus Pagé, FR:
nest Hurtubise, Armand Bonin. n

ys Ard

° , dace a passé quelques jours chez sa| Lo 29 octobre, & été baptisé Jo-j!da Riopel) une fille baptisée Marie. mand Luster, Lucien Hétu, Emil

Maskinon e mère Mme Vve Alexandre de Caru-|seph. Camille, William, Florent, en-|Rose, Cécile. Parrain et marraine: |Chaput, Lucien Chaput, Léo Fay); |
tel fant de Georges-Etienne Barrette et| M. et Mme Sylvio Riopel, oncle et| Marcel Sauvé, Maurice Bonin, Rom44

de Thérèse Michaud. Parrain et mar-jtAnte de l'enfant; FPorteuse: Mme|lus Lapointe, J-Edouard Boisjoly, ,§
A L'HOPITAL:— e e © raine: M. et Mme William Gagné, de| Patrick Riopel, grand-mère de l’en-|mille Bédard, A. Mallette, Gérarg
Not 6 M. l'abbé D a St-Justin. Porteuse: Mme J.-Avila lant. Nos félicitations. Tremblay.
otre cur . l'a ionis Géli- ’ *

Savoie de Montréal.
nas a subl une grave opération : St-Barthélemi e e © ® © ®
l'Hôtel-Dieu de Montréal dernière- —— e © © .
ment. On nous informe que état est L S I° -peu rassurant. MARIAGES: St-Gabriel anoraie t-1gnace

VA ET VIENT:— Le 26 octobre, mariage de M. Chry-IET VIENT:— RECEPTION:— BAPTEMES:—
M M ] h Marchand vi sologue Bérard, garagiste, fils de M., ’ ’

- et Mme Joseph Marchand vien-jLudger Bérard, a Mlle Marie-Rose! AM. et M |
nent de quitter leur résidence d'été | pérard fille de M. Wilfrid Bérard de! MM. et Mmes Omer et Jérôme La-| Au retour du voyage de noces de ’ me Jean Baptiste St.

en face de l'église pour aller passer

la saison d'hiver à Montréal.

,frenière de St-Damien de passage;M. ect Mme Wilfrid Blais fl y eut ré-
! -

St-Viateur. | dans notre village ces jours derniers.| certion chez M. et Mme Capt. Ulric
Mme Vve Amable Drainville de Ste-! Kk = | Mme Georges Gouin de passage! Blais. étaient présents: MM. et

Ursule a passé quelques jours dans ichez M. et Mme Dr Moise Gendron à yves Alfred Bonin, Anthime Her-
notre localité.

 

Le même jour. mariage de M. Pier- Bourget, Ont. ces jours derniers.

M. et Mme Victor Brousseau, tits, | re-Paul Turcotte.
| vieux. Roméo Arpin, Alfred Doucet.

Josephfils de feu Mlle Laura (iagné de passage à Henri Goulet, Eugène Laporte, Léo
et leurs enfants, de Montréal, sont Turcotte, à Mlle Sylvia Champagne, Ste-Emélie chez Mlle Lauriane Ron: Robillard, Armand Laroche, Elias
venus chez M. Victor Brousseau, peé- fille d'Oscar Champagne. de St-Cuth- dean ces jours derniers. | Ducharme, Georges Savignac, Char-
re. au début de la semaine. bert, | DECES:— lo Bonin, Jules Coutu, Lucien Si-
M. Omer Marchand de Sanmaur, ; (card; Mines Roméo Hétu, Albert

actuellement en visite chez sa mère | Dimanche dernier est décédée AlMassé, Thérèse Généreux, Joseph
Mme C.-B. Marchand et chez

soeur Mme Arthur Bélanger.

M. et Mme Viateur Rainville de

sa | BAPTEMEST— l’hôpital à Montréal Mme Alex. Guay| Chaput, Wilfrid Bédard, Joseph Pay-

| (née Alice Desjardins). Outre son ette. Armand Rondeau; Mlles Flore

Le 27 octobre, époux elle laisse quatre filles: Mme Bonin, Jeannine Ducharme, Jeannineà été baptisé Jo-

Montebello, sont venus passer la fin |seph-Achille-Clément, enfant de Char- Robert Turcot, Mlles Denise, Pieri Massé, Claire Hétu, Aline Hétu,
de semaine chez Mme Joseph Rain-|lemagne Champagne et de Berthe rette et Elliette: un gendre M. Ro- | Pierrette Hétu, Alice Laroche, Lucil-
ville, Rinfret, Parrain et marraine: M. et bert Turcot; plusieurs parents et!le Laroche, Yvonne Hétu, Lucille

Mlle Thérèse de Carufel de St-Di-|Mme René-Paul Drainville. amis. i Hervieux, Fortunate Goulet, M. Le-

 
 

    

  

  

Cette annonce fait partie d'une
série ayant pour but de démon-
trer l'importance de l’industrie
de la brasserie dans la vie éco-
nomique du pays.

Martin, un fils baptisé Joseph, An-
dré Rejean. Parrain: M. Baptiste St:
Martin; marraine: Mlle Judith St-à
Martin; porteuse: Mlle Pauline Che {3
valier. 9
A M. et Mme Cuthbert Laforesti

une fille baptisée Marle, Claire, Hé!
lène; parrain et marraine: M. of |
Mme Lionel Bergeron; porteuse, ?
Mlle Armandine Plante. 1

i

 

L’opinion des autres]
e 4

 

Ils sont tenus d'abuser. . . i

Les deux dictateurs Hitler et
Mussolini sont tenus d’ahuser à
de leurs engins de guerre. car}
l'épouvante s’amortit par l’habi- |
tude et a besoin d’être Tavivée
par des exemples: si les
veulent entretenir la crainte par

‘ils tuent trop pour tuer assez,|
qu’ils tuent À la minute. en tas|

indistinetement. au hasard. Le
Fuehrer et le Duce se perdent.
eux et les leurs, sitôt, qu’ils man-
quent À cette règle; tout nazi
comme tout faciste est obligé de
l’observer pour rester maître des
pays envahis et pour continuer
À intimider les autres. (Vest
pourquoi les dirigeants de l’Alle-
magne et de l'Italie, assez inep-
tes pour ne pas comprendre que
l’entreprise excède leurs moyens,
s'avisent de recourir À la force
brutale comme leur unique outil

et ils sont assez inhumains pour
l'appliquer sans scupule et sans

réserve, assez dénaturés pour
prodiguer le meurtre afin d'im-
primer la terreur. — Un rescapé
du “‘City-of-Benares””.

Contre son gré. . .
$ “Tee généra] Pétain désire que
les journaux ne publient rien sur
son compte.”  Consigne du 10
juillet 1918, Censure de la Pres-
se. en France.

Pourquoi?
Pourquoi amasser contre le

blocus anglais des arguments
qui, s'ils étaient fondés, attein-
draient dans leur honneur la
France de 1938 commecelle de
1939. et ses marins, pourtant
sans peur et sans reproche. — Le
Cour Grandmaison, ancien dépu-
té. dans Figaro, septembre 1940.

Une invocation à retenir. . .
‘Dieu tout-puissant et éternel,

en la main de qui tout pouvoir
et tout droit sur les royaumes:

regardez et secourez le peuple
chrétien, afin que les nations
payennes, qui mettent leur con
fiance en leur férocité, soient &
craséeg par la puissance de votre
droite.”” — Collecte d’une messe
contre les païens qu’on chantait
à l’époque des grandes invasions  
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COURRIERS

D'EUROPE

ITALIE

Le ‘‘Stuka’’ italien. —

Rome, — Les Italiens ont

maintenant leurs as pour les

bombardements en piqué, corres-

pondant aux ‘“stukas’’ de l’Alle-

magne nazie. On les appelle en

Italie des ‘‘piechiateli”’.

FRANCE

irenoble, — Le Petit Dauphi-
nois du 30 août rapporte: ‘‘Soi-

xante millions de lettres, sans
parler des chèques, mandats pns-
taux. effets de commerce, depuis
trois semaines bloqués par les

autorités allemandes dans la li-
gne de démancation de ja zone li-

bre et de la zone occupée, sont

retournés aux expédieurs. Tou-
te la vie matérielle du pays souf-
fre de cette interrnption presque
complète des liaisons postales
entre les deux zones.”

Un nouveau scoutisme.

Riom, — Au moment de la dé-
bâcle, Henri Dhavernag décida
de grouper en France non occupée
la jennesse désoeuvrée et livrée à
elle-même, surtout parmi les mil-
tiers de réfugiés, et oréa l’Asso-
rintion des Compagnons de Fran-
ee afin de donner aux garcons de
16 à 20 ans legs moyens de colla-
borer par un travail effectif à la
reconstruction de leur pays.

HOLLANDE

Le cheval volant.

La Haye. — Dans Je livre qu’il
vient de publier à Tondres sur
l'invasion de son pays, M. F.N.
van Kleffens, ministre des Affai-
res Etrangères des Pays-Bas, ra-
conte que le 10 mai, ses compa-
triotes descendirent un avion al-
lemand qui transportait le géné-
ral von Sponeck sur la personae
duquel ils trouvèrent un plan dé-
taillé du rapt projeté de la reine
Wilhelmine et des ministres de
son gouvernement pour le même
jour. Von Sponeck, tué par la
D.C.A. hollandaise. devait faire

une entrée triomphale dans La

Haye le 10 mai, à dos de cheval.

On sut bientôt l’ampleur de tous
ces préparatifs lorsque quelques
heures plus tard les batteries al-

liées abattirent un autre avion
allemand dans equel on trans-

portait le cheval du général von

Sponeck.

 

Poulettes à vendre

 

75 poulettes ‘‘Leighorn’’ de 5
mois à vendre à bon marché.

S’adresser à:

VIATEUR MASSON
St-Justin, P.Q.
 

 
 

Pour vos tricots
Mme Wilbrod Paillé de St-

Justin sera à votre disposition

pour vos tricots de laine à la

main, tels que grands bas, chaus-

sons, gants, mitaines doubles,
carreautés ou à deux laines, ete.

Je m'occupe aussi du filage de

la laine et de la confection de ta-

pis crochetés à la main.

Mme WILBROD PAILLE

St-Justin, Qué.

ANGLETERRE

Victoria Regina
Londre. — Une bombe alle-

mande tomba sur le célèbre mu-
sée de cire de Mme Tussaud, à la
mi-septembre. Dans le massa-
cre des figures historiques que
fut épargnée. La grande souve-
poléon ler et Jules César, la sta-
tue de la reine Victoria, assise
fut épargné, La grande souve-
raine commençait gon long règne
iT y a cent ans, resta impassible.
La force du déplacement d'air
resserra un peu plus son châle
sur sa poitrine.

FRANCE

Radio-Vatican censuré

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

Dans une pièce de Holberg, pré-|les fascistes ont pompeusement
sentée cet été, l'auditoire s’estiappelée le ‘‘lac italien’’, mais
mis à applaudir frénétiquement!sur laquelle ils ne peuvent enco-
le passage suivant: ‘‘Oh! dans ire que timidement voguer, non
quels temps misérables nous vi-isans se faire couler nombre de
vons aujourd’hui’, exclamation | navires de guerre. C'est sur
inoffensive à laquelle le gaulei-jcet ‘‘étang-à-Mussolini’’ que le
‘er Terboven vient de donner u-| petit croiseur de 6,000 tonneaux,
ne singulière portée politique en:1*‘Ajax’’, l’un des vainqueurs
la supprimant, tout simplement. idu ‘‘Graf-Spee’’ i Montevidso,
MALTE s’attaqua à peu près seul, récem-

ment, à trois rapides destroyers
Sur le ‘‘lac italien’ italiens qu’i] coula aussi vive-
La Valette. — La flotte anglai-|ment que le ‘‘Sydney'’’ avait

se est plus que jamais redoutée|coulé, l’été dernier, le croiseur
en Méditerranée, ‘““Barthomeo-Colleoni’’.

HEURE

cette mer que|italien

 

 

bres souffrants du Christ. Cette
causerie a lieu à 2h, au poste
C K A C. Elle sera suivie d’une Limoges. — Comme en fait foi

le numéro du 15-16 septembre de
La Croix, la censure en France
non oceupée pratique encore des
blanes dans les textes, même
dans celui d’une causerie faith
à Radio-Vatican et rapportée
dans le journal de cette date.

pation allemande en

re catholique, organisée par le
Comité des Oeuvres catholiques| Sous ce titre, le RP. Louis

NORVEGE |de Montréal, est consacrée cette|Chagnon, S.J. analyse et com-

année aux Droits royaux de Jé-|mente dans le dernier numéro
Ibsen est censuré | sus-Christ. Le conférencier est] (20 octobre) de ‘‘l’Ordre Nou-

Oslo. — Les grands dramatur- le R.P. Joseph Ledit, de la Com-|veau’’ un livre récemment paru
res classiques de Scandinavie, pagnie de Jésus, ancien direc-!à la Librairie Beauchemin, qui
Louis de Tlolberg (1684-1754) et teur des ‘‘Lettres de Rome’’, at-| expose le conflit actuel entre le
Henrick Thsen (1828-1906 sont taché maintenant À l’Ecole So-!christiasnisme et le nazisme.
censurés par l'autorité de 1’occu-

Norvège.

chronique d’actualité religieuse.CATHOLIQUE
| - : En lisant

Dimanche, à 2h, à CK A C . . 99| _ “La Croix Paienne
| La causerie doctrinale à l’Heu-

 

 

 
ciale Populaire. TI parlera le ‘‘Des faits, écrit-il, des citations

Page 8

taire doctrinal rapide pour dé-
gager le sens des faits, telle est
la trame de cet ouvrage’’ qui
‘‘mérite la plus large diffusion”.
On trouve dans ce même nu-

méro de l’Ordre Nouveau’’ des
articles de M. Jean-Pierre Des-
prés sur l'Education des adultes
et du R.P. Ledit, S.J. sur le To-
talitarisme intellectuel , une en-
quête du R.P. Archambault, S.J.
sur l’enseignement de la doctri-
ne sociale catholique dans nos
collèges, et plusieurs notes
d’actualité sociale,

  

Encouragez Nos annonceurs
 

 

Mamans!

SOULAGEZ
LES RHUMES
sans drogues

Ne dérangez pas l’estomac de votre
enfant par l'absorption de drogues
contre le rhume. Frictionnez simple-
ment la gorge, la poitrine et le dos
avec du Vicks VapoRub.

Le VapoRubagit sur la peau comme
un cataplasme. En même temps, ses
vapeursmédicamenteusessont inhalées
directement dans les voies respira-
toiresirritées. Cette
double action sou- ICKS
lage rapidement les VaroRue dimanche, 3 novembre, des mem- bien authentiques, un commen-

  

 

point par M. Léo Grenier de Louiseville.

Ce radiateur a

10 — Récupére

  
fage.

 20 — Eliminer

il est impossible au
pénétrer dans le tu

jours propre; la sui
pouvant traverser

   atteindre le tuyau.

2.

[Grande Rivière Est,]

Louiseville,

souffrances.

Merveilleuse Invention
Une nouvelle invention des plus sensationnelles vient d’être réalisée et mise au

La présente invention se rapporte à un radiateur de cuisinière, susceptible d'aug-
menter le chauffage du logement.

On sait que d’ordinaire la plupart des calories produites par le foyer de la cuisiniè-
re se perdent dans la cheminée. Donc, le but principal de la présente invention est de récu-
pérer les gaz résiduels de leurs calories avant qu'ils ne se perdent dans la cheminéeet, par
ce fait même, éliminer les feux de cheminée; car, on sait que celles-ci sont aptes à pren-
dre feu lorsque les gaz inutilisés y sont transmis directement. En utilisant ces gaz, I'inven-
tion sert contre les feux de cheminée.

quatre fins bien
distinctes dont voici l’énumération:

r la chaleur qui se
perd dans la cheminée pour la distri-
buer dans la maison et par ce fait,
économiser beaucoup sur votre chauf-

de 90 à 100% des
feux de cheminée. Avec ce radiateur,

feu du poêle de
yau.

30 — Votre tuyau restera tou-
e et la cendre ne
le radiateur pour
(Une porte est

pratiquée dans le bas de ce radiateur
pour sortir vos cendres.)

40 — Vous pouvez acheter ce radiateur au prix minime de $8.00 chez tous les bons

quincailliers ou chez l'inventeur, M. Léo Grenier, qui se fera un plaisir de répondre à tou-

tes vos demandes de renseignements.

GRENIER

Qué.
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e LOUISEVILLE EN ACTIVITÉ
 

 

 

 

LE DEVOIR CIVIQUE

Le devoir civique ne comprend pas le seul exercice du droit
de vote aux élections. Il oblige quiconque veut s’en acquitter à
ne perdre aucune occasion d’être utile à la ville où il vit. Le choix
des dirigeants, des administrateurs d’une ville constitue l’une des
plus graves responsabilités du citoyen. Nous devrons nous en
souvenir une fois de plus, dans quelque deux mois, lors des élec-
tions municipales à Louiseville. Le point de vue est important,
il n’est pas trop tôt d’y songer, d’y réfléchir à fonds.

Le rôle de l’électeur est important pour le progrès d’une
ville. Le prochain conseil que nous nous donnerons devrait être
composé des meilleurs hommes que nous possédons, indépen-
damment des couleurs de partis. Quoique toutes les classes de
la population ont leur mot à dire, il nous semble que c’est sur-
tout aux membres de la Chambre de Commerce de s’émouvoir le
plus à ce sujet, d’entreprendre un triage soigné, de s’intéresser
de très près à la prochaine composition de notre conseil munici
pal, de désigner et de patronner de leur influence les candidatu-
res les plus recommandables.

Qu'il s’agisse des contribuables, des propriétaires, le point
de vue reste le même: élire avant tout les candidats les mieux
qualifiés, les plus renseignés qu’on puisse trouver. Et c’est cela
qui place en pleine valeur le droit de suffrage des électeurs. Les
nouveaux élus du peuple auront, soit comme maire, soit comme
conseillers. nne foule d'occasions, toute la durée de leur terme,
d’aider à l’avenir prospère de la ville. Plus la ville aura des ad-
ministrateurs compétents, instruits, fiables, renseignés sur ce qui
se passe ailleurs, plus elle entrera dans la voie large de l’aisance.

Veillons par conséquent, dès à présent, à choisir un groupe
d’hommes d’une compétence admise. animés d'un sincère désir
de travailler à notre progrès. IH y en a parmi nous. Sachons les
découvrir et les mettre en pleine lumière, lors des prochaines
élections municipales à Louiseville. Nous croyons cependant,
que tant que la ville n’indemnisera convenablement ses représen-
tata, du temps et des services qu'ils lui assurent. nous aurons
toujours des représentants quelconques. C’est presque toujours
ceux-là qui nous coûtent le plus cher, parce qu’ils retardent no-
tre marche. chaque fois.

Il n’est sans doute personne, parmi la classe dirigeante, qui
ne veuille voir notre ville prospère, active, riche et agréable. Or,
c’est aux élections que le voteur peut aider à la réalisation de ce
programme en appuyant ceux qui sauront donner à la ville un
gouvernement surtout progressif. Dans une large mesure, Loui-

seville sera ce que le voudront les contribuables. Qu’ils se désin-
téressent des affaires municipales et tout ira mal. Qu'ils s’en pré-
occupent, et le produit des taxes sera visiblement bien employé,
et notre activité industrielle sera à son maximum.

Lavenir de Louiseville exige que chaque votant remplisse
avec conscience son devoir d’électeur. qu’il voit plus loin que la
couleur de son parti, ou les limites de son quartier, pour envisas
ger Pintérêt de sa ville. Commençons done à scruter les qualifica-
tions des candidatures à mesure qu’elles moussent. Nous ne sau-
rions trop nous y prendre de bonne heure.

Le progrès de Louiseville — s’il y en a un — n’est pas ce
qu’il devrait. Il ne suffit pas de le constater. Il importe d’envoyer
à l’hôtel de ville des hommes éclairés, aux vues larges, capables de
batailler pour élargir nos possibilités. Ces hommes se trouvent
parmi nous; nous devons les découvrir et créer autour de leur
candidature une atmosphère de sympathique collaboration qui
les engage à accepter le risque d’un, mandat.

La prochaine élection municipale à Louiseville aura une im-
portance qui déjà n’échappe à personne. Voyons dès maintenant
à faire tout ce qui doit être fait, à remplir notre devoir, tout no-
tre devoir!

 

 

 

un peu les yeux, qui pique quelques
cheveux blancs, ici et dà, vieillir:
mot lourd de sens et de regrets, mot
qui. rend taciturne le plus bavard,

J'arrive d’une promenade en auto: songeur, le plus confiant en son
sur une route attri-tée par l’automne. | étoile .
Décidément, ce n’est pis gai, mon! À la veille de cette commémora-
cher; le vent fait pleurer les arbres,! tion des morts, la fuite du temps qui
danser les feuilles; le ciel est gri-/ nous entraîne, malgré notre force,
maçant et Pair se glace. Jai froid notre orgueil de vie, notre jeunesse
et je frissonne. C’est que je viens de encore toute chaude, est d’une rapi-
penser à mes morts. dité aui donne le vert'ge. Nous al-

Vite, rentrons: de la lumière et| lons à un rythme étourdissant, portés
du feu; le feu du foyer, cette bonne par notre ardeur de vivre, sans a-
chaleur qui s’ét‘re, s'étend, remplit voir ni le temps, ni le souci de sai-
toute la maison. Le feu qui grise et! sir le mystère de vie qui nous glisse
fait rêver. Récapitulons les heures| entre les mains; Nous sommes trop
vécues . . absorbés en nous-méme . . . nos rê-
Comme les années fuient vite; ves, nos désillus’ons, nos ambitions

comme ça va de l’avant; on dirait disproportionnées, notre course éche-
une main fantastique, macabre quii velée vers un bonheur qui nous é-
nous pousse, nous pousse . . . Nous chappe invariablement, nous consti-

venons à reine d'arriver en ce mon-| tuent prisonniers de nous-mêmes,
de que déjà, vous et moi, nous com-| sans évasion possible ou permise.
mençons à nous en aller. Ft pendant ce temps, le temps, lui,

Vieillir: sinistre mot qui fait un|court à une vitesse désordonnée,
peu trembler le plus brave, qui gla-| traîtresse.
ce le sang et le fait covrir mrins vi-| Bientôt, arriveront les temps d’ar-
te. qui coupe le front le plus serein; rêt, les poses, les heures de ralenti.

Billet de la Semaine

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

par VERVILLE

 

 

A bâtons rompus

 

 

EXCELLENTE MESURE. —

Les compagnies de notre ville
se sont engagnées à n’employer
à Paven'r que les gens porteurs
de cartes identification que
Pon distribue a Phétel de ville.
En vertu d’un règlement a

dopté depuis plusieurs années,
mais jamais mis en vigueur, la
ville a le droit d’imposer une
taxe de 82.00 sur les gens de
Louiseville qui travnillent ici et
une taxe de $3.00 sur les gens
du dehors qui trouvent de Pou-
vrage dans nos industries. En
retour les gens reçoivent une
carte de hôtel de ville.

Pour protéger la main d’oeu-
vre locale contre les étrangers
on a décidé de faire respecter ce
règlement. Un des premiers ef-
fets de cette décision serait un
fort mouvement dune partie de
la paroisse de ln Rivisre-du-
Loup en vue de Pannexion de
leur territoire à la ville de Loui-
seville pour profiter du travail
dans les industries locales. Il ne
s’agit que des parties de la mu-
nicipalité de la paroisse les plus
rapprochées de la ville.

—000—
Ce mouvement d'annexion

des parties de la paroisse rap-
prochées serait une très bonne  affaire pour la ville. Espérons
que nos édiles en viendront à
une entente définitive à ce sujet.|
L’opinion publique générale est
en faveur de cette annexion.
Elle est dans l’intérêt des deux
parties.

LA RUE ST-MARC TERMINEE.

Les travaux de pavrage de cet-
te rue sont complétés et la ville
 

 

des épreuves. de la souffrance. de
la solitude. La vie sera alors comme
suspendue . . .

Bienfaisantes heures plus longues,
mieux vécues. qui nous apprennent

à le déchiffrer ce mystère déchirant
de la vie. cette complexité insonda-
ble des coeurs. Heures de la bonne
souffrance qui font ouvrir bien
grande la porte de nos esprits et de
nos ames.

C’est alors que nous sympathisons
avec les douleurs d'autrui, que nous
comprenons ce que nous ne voulions
comprendre, et que, nous évaluons
le prix de la pitié et de l’indulgen-
ce. Heures béries du Ciel, heures de
luttes. de virilité, qui nous remet-
tent à l’école de la prière. di coura-
ge oui nous tient debout, qui nous
replâtre une dignité, qui nous retape
un nouveau goût à la vie et qui fait
de nous des hommes complets.
Mon cher, le temps nous emporte

trop vite. Il faut se pencher une fois
l’an. avec une larme qui ne sèche jn-
mais, sur la tombe de nos morts
pour le constater chaque fois avec
une fraveur croissante. Pourtant In
vie est le plus beau bien, pas besoin
de grande philosophie pour le sen-
tir, vivre, vivre encore . . . nous le

voulons de toutes nos forces, parce
aue nous ne désirons pas mourir.
Neus avons peur de la mort . .

Parce que votre vie, mon cher, est
ce qui vous est le plus précieux, le
plus à vous. ménagez-la, qu’elle soit
avant tout belle, utile. ensoleillée,
Fuvez ‘la tristesse, cette insidieuse
maladie qui donne à ses malheureux   d’une large barre, qui fait agrandir Ce sera l’arrêt forcé de la maladie, 

  

initiés deux morts, au lieu d’une .. |

Jeudi, 31 octobre 1949,
EE
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Pour que notre ville immobile depuis 10 ans grandisse, i|
faut de nouvelles industries. Viendrons-nous à prendre les moy
ens effectifs pour entraîner chez nous d’autres industries, indis
pensables à notre prospérité à tous et à l’augmentation de la po.
pulation.

Notre ville ne peut grandir, ni prospérer, tant que nou
n’aurons un comité exécutif chargé de mettre en branle des
moyens de publicité et de sollicitations pour recruter de nouvel.
les manufactures.

Tant que la Ville mesquinera sur son éclairage: (n’éclairer
parcimonieusement qu’un seul côté d’un magnifique pont; con.
damner les lumières du parc pour l’hiver, saison où la lumière
est le plus requise; illuminer pauvrement la pupart de nos rues)
nous n’aurons jamais la physionomie susceptible d’attirer et gar-
der le capital étranger.

Au lieu d’avoir une police municipale qui s’occupe pacifi.
quement, dans le jour, de perception de taxes à domicile, pour-
quoi ne pas avoir une police, le soir, de sept à sept heures du
matin. C’est la nuit qu’un travail de surveillance est utile, efficace
et de rigueur. Berthierville nous devance sur ce point.

Si L-J. Thisdel peut se souvenir de toutes les notes qu’il
prend avec tant de soins dans son calepin, nous aurons, avantles
neiges, l’octroi qui nous permettra de finir le pavage de nos
rues les plus importantes. Alors, nous admettrons volontiers
qu'il est avantageux de posséder un député-ministré.

t

Si j’étais L’Hon. L.-J. Thisdel, membre du cabinet des mi.
nistres, je verrais incessamment à doter ma paroisse natale d’un
collège plus digne et plus conforme à l’époque, pour le plus

; grand bénéfice de la jeunesse.

Quand la Chambre de Commerce usera-t-elle de son influen-
ce, de concert avec les autorités municipales, pour exiger des au-
torités si riches du Pacifique Canadien une gare plus conforme
au transport nombreux qui s’opère ici?

Et qu’est devenu le ““centre civique” et sa piscine de bains
indispensable pour nos jeunes?

Songeons moins au Louiseville d’autrefois, et pensons plus
efficacement au Louiseville de l’avenir!

Nos plus aimables congratulations à M. et Mme. O. Paquin.

à l’occasion de l’ordination sacerdotale de leur fils Edmond. À

celui-ci, nos humbles souhaits d’un long et fructueux ministère!

 

 

exécutera, avant les neiges,! besoin d’un enseignement mo-
d’autres travaux de pavage né-; derne. Il est nécessaire de don
cessaires et demandés instam-\ ner cet enseignement à la géné-
ment par les contribuables. A‘ ration qui nous suivra, parce
la condition cependant, que| que sans cela nous ne lèguerons
L'Hon. L.-J. Thisdel fasse dili-| à nos descendants que notre
gence pour obtenir à notre vil'e, pauvreté. Le monde connaît
l’octroi indispensable à ces tra-; présentement d’énormes trans
vaux urgents. formations. Personne ne sait ce

Nous espérons que L’Hon.! que sera la province de Québec
Thisdel ne désappointera ni ses| dans quelques années. Si nous
amis, ni les contribuables de la! ne nous préparons ps, nous se
ville de Louiseville. Ce serait par rons demain dans une situation
trop décevant, cette fois. i”pire qu’aujourd’hui”.

COURAGEUSES PAROLES: —

 

LA CONSTRUCTION. —

Elle a été très active à Louise
ville, au cours de la dernière
saison. Denu’s le début de Pété,
on a vu s’ériger pas moins d'une
vingtrine de nouvelles maisons,
pour la pluvart, toutes très con

“Le système d'enseignement
de la province doit être plus
pratique”, a encore dit M. God-
bout. “On doit y faire une part
plus large à l’étude de l’anglais
et des mathématiques. Nous som-
mes 3,000,000 de Canadiens-! fortables. De plus, de nombreux
français contre 174,000,000 propriétaires ont fait subir à
d’Anglais. Je ne peux rien dire leurs propriétés de grandes a
de Plus à nos jeunes gens que| méliorations.
ceci: qu’ils ne peuvent pas ré-| En somme, en ce domaine,
ussir s'ils ne connaissent pas la Louiseville s’est fort développé
langue anglaise”, cette année. On s’attend à ce

Le premier ministre a aionté| que de nouveaux permis soientque bien des parents sont à blâ-| accordés d’ici la fin de Pannée.
mer, parce qu’ils ne s’intéres-

|

A chaque automne, jusqu’en dé-sent pas suffisamment à Uédu-| combre tard, la construction ac
cation de leurs enfants, cuse toujours en notre ville un

Il a continué: “Nous avons chiffre encore plus élevé.  
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Jeudi, 31 octobre 1940.

 

Nos raisons d’aller

à l’Ecole d’Agri-

culture

 

C’est le 4 novembre prochain, que
l'Ecole d'agriculture ‘de Saint-Bar-
thélemy, ouvrira ses portes aux jeu-

nes ruraux de la rég'on agronomi-
que de Joliette et des environs. Et
en prévision de cet évènement, on en

parle dans toutes les paroisses du
diocèse. Mais, dans tout ce qu’on
peut en dire et en penser, le pour-
quoi de l’Ecole d’Agriculture n’est
peut-être pas encore apparu avec
toute la vigueur nécessaire.
Pourquoi donc une École d’Agri-

culture? Tout simplement pour ar-
mer les jeunes ruraux en vue de leur
noble tâche de futurs aericulteurs.
Nous sommes, à n’en pas douter, au
déhut d’une période qui peut deve-
nir désastreuse pour ros campa-

ones: car l’activité fébrile que dé-
ploient nos industries devra cesser
un jour. Après 1918 nous avons eu
la crise et le chômage; et quel que
soit le sort que demain nous réser-
ve, il faudra né“essairerent affron-
ter un rajustement, et donc fermer
les fabriques de munitions, réadap-
ter la production, licen-ier nos so'-
dats. mettre a pied tous ceux qui
travaillaient dans des usines dont la
paix n’a que faire. Ce sont ces temps
difficiles qu’il faut prévenir. Il faut
donc que la terre garde ses bras, ses
rerveaux et son coeur hors de toute
alteinte du paganisme qui redevient
à la mode, de la barbarie renaissan-
te. et du mirage de la vie égoïste et
facile.
Comment armer nos jeunes fils de
 

 

 

BILLET SIMPLE PLUS UN QUART
POUR ALLER ET RETOUR

ALLER: de midi, vendredi le 8 nov.
jusqu’à 2 h. p.m. lundi le 11 nov.

RETOUR: départ jusqu'à minuit,
mardi le 12 nov. 1940.

(Heure solaire) Prix spécial minimum: 254

Billets et renseignements des agents

ALF. DUGRE, agent

CANADIEN NATIONAL  
 
 

 

e SERVICE DE TAXI
DE ST-JUSTIN A MONTREAL

Départ tous les Jours, excepts le
dimanche

heure solaire

.. 7,30 a.m.

7.45 a.m.

Maskinongé
St-Justin LL ,., .. .. ..
St-Barthélem! .. .. .. 8.00 a.m.
St-Viateur .. .. .. .. .. 8.10 am.
Arrivée à Montréal à 10 hrs. a.m.

AU RETOUR
Départ de Montréal (Hôtel Relais)

758 Berri en face du Viger

— 4.00 hrs P.M. —

Arrive A St-Viateur .. .. 5.50 p.m.
Arrive à St-Barthélemi . 6.00 p.m.
Arrive à St-Justin .. ,. 6.15 p.m.

Arrive à Maskinongé .. 6.30 p.m.

LE DIMANCHE
Départ de Maskinongé .. 8.30 p.m.
Départ de St-Justin .. .. 3.45 p.m.
Départ de St-Barthélemi. 4.00 p.m.
Départ de St-Viateur .. 4.10 p.m.

AU RE-OUR: Départ de Montréal
à 8 hres p.m. .

k kx

UN SPECIAL LE SAMEDI

Dép. de Maskinongé, 12.30 p.m.;

St-Justin, 12.45; St-Barthélemi, 1.00;

St-Viateur, 1.10.

O. FRAPPIER,

Un coin de la salle d'exposition des travaux des élèves

L'EOHO DE SAINT-JUSTIN
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Tél. 900 s 5.

Adrien Bastien
Transport Général

Deux camions à la disposition
du public.

Service rapide et prix modérés.

ST-JUSTIN, P. Q.
 

Arthur Paquet
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Service rapide

ST-JUSTIN, P. Q.
Tél.: 902 s 1-1.
 

LE SALVIFLORE
Le SALVIFLORE est

un tonique contre les
menstrues, Règles en a-

 

bondance, Règles lan.
guissantes, Retour de
l’âge.
Combien de femmes et

de filles souffrent de ces
maladies-là. C'est un

 

 ST-BARTHELEMT.

la campagne pour rette lutte
s'annonce si Ââpre et sons merci?
Le moyen le plus simple, le plvs

facile et qui depnis nombre d’années
s’est avéré le plus efficace, c’est l’E-
cole d’Acgriculture.

Et vous, cultivoteurs de la région
de Joliette, vous en avez une près de
vous, à votre “porte, à Saint-Barth*-
lemy.

La vos fils réapprendront leur
langue (comment rester Canadien--
français. si on onhlie sa langue?) :
ils redeviendront de vrais chrétie-s,
oui ie dis de vrais chrétiens, pas des
chrétiens fantochrs. pas des -chré-
tiens de parade. pas des rhrétiens de

qui res spécialisées, les secrets du sol et
les Inis physiques qui le rérissent ;
ainsi que mille et une méthodes de
le travailler avec profit. Ils com-
prendront la nécessité de s’occuper
des détails qui trop souvent négi-
gés ont causé la ruine d’un grand!
nombre de cnltiveteurs: enfin la!
coopération leur enseignera à unir
leurs efforts à leurs semblables en
vue d’un meilleur succès. Ils s’initie-
ront au travail du bois et du cuir,
“e qui leur épargnera beaucoup
d’arsent. et supprimera par le fait
même les longues heures perdues
chez le menuisier ou le cordonnier-
sellier. pour de réparages souvent nom seulemert. mais des chrétiens

de coeur et d’esprit aux conditions
solides et profondes, en un mot drs
chrétiens dignes du Christ.

L’habitude de la vie commune
développera en enx l’amour et le
respert du prochain, leur donnera

rette compréhensinn, cette largeur
de vue, qui fait fermer les veux sur
les fantes ou les défauts d'autrui ‘n
se rappelant que c’est le propre de
l’homme de se tromper. Ils seront
donc dans la paroisse des citovens
modèles, aimant la ‘paix et la con-
corde. Et ainsi disparaîtront nos in-
terminables chiranes qui nous ont
coûté si cher jusqu’à présent. Tls an-
prendront aussi l'art de cultiver la
terre, oui ils apprendront comment

les secrets de lenr difficile profes-
sion de cultivateurs. Ils compren-
dront comment se fait l’orga-
nisation générale de la ferme
afin qu’il n’y ait pas de pertes
ignorées, et que les différents ca-
pitaux engagés dans l’exploitation
donnent un revenu suffisant. Ts ap-
profondiront les différentes métho-
des d’élevage des aimaux de la fer-

insignifiants.
Enfin. PFrale d’Agriculture s’ef-

fore den faire des cultivateurs de
première forre. des citoyens socia-

ibles et des chrétiens a”complis. des
I chef dienes de la confiance de leurs
semhlahles.

est de garder le sol. de lui faire
donner son plein rendement pour
nourrir l’humanité. Et cette prépara-
tion qui vous est nécessa’re pour af-
fronter les diffirultés futures, venez
la chercher à l’Ecole d’Agriculture.
 

Achetons et Vendons
 

Nous acheions et revendons
les meubles et poéles neufs et de
seconde main,

S’adresser à :
WILFRID BERGERON
Village,
Maskinongé, Qué.

 

CANADIEN NATIONAL Cultivateurs qui,avez vieilli en
cultivent le sol. vous autres que
l'expérien e de la vie a ridé le front
et rendu sages, vous que la terre fait
vivre honorablement, sngez aussi
que vos enfants sont les plus beaux
produits de votre labeur et que vous
leur devez les meilleurs soins, son-
gez à les armer pour la lutte qui les
attend demain, et armez-les pour la
virtoira en leur permettant de sui-
vre un cours à l’Ecole d’Agricultn-
re de Saint-Barthélemy.

Et vous, jeunes cultivateurs, mes
amis. voug qui rêvez d’idéal, vous
qui regardez l’avenir peut-être avec
un sentiment de crainte, sachez bien
que l’avenir n’appartient qu’à Dieu,
mais qu’il est de toute première im-
portance pour vous de vous prépa-
rer à remplir demain la mission
qu’ll vous a assignée sur cette terre. me, les multinles cultures, les cultu- Et comme cultivateurs, votre mission

; Horaire des trains à St-Justin
(Tous les jours)

Pour Montréal ... 611 am.
Poun Rivière à Pierre . 8.57 p.m.

| (Dimaniche excepté)
‘Pour Montréal .. . . 2.34 p.m.
Pour Québec .. .. .. 11.36 p.m.
 

 

PACIFIQUE CANADIEN
(Horaire

 

des trains a Maski-

nongé)
(Tous les jours)

Pour Québec (laisse des-
cendre seulement) .. . 1.52 am.

Pour Montréal .. . . 2.54 am.
Pour Montréal .. .. .. .. .. 5.36 p.m.
Pour Québec . . . . . . 5.53 p.m.

(Dimanche excepté.)
Pour Montréal . . . .. . 9.58 am.
Pour Québec - 9.58 a.m. 
 

Les élèves au travail dans l’atelier de menuiserie

 

remède recommandabla
que chaque famille doit
avoir constamment sous
la main.

PRIX: un traitement
$3.00; la bouteille de 20
ohces,

Mme LOUIS ALARIE,
SAINT-JUSTIN, QUE.

 

Tél.: 902 s 4.

Lionel BRISSETTE
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION
Prix modérés

SAINT-JUSTIN, P. Q.
 

 

Nap. S. De Carufel & Fils
Autos et voitures pour Mariages,

Baptémes, Etc. — Voyages à
longue distance.

SERVICE RAPIDE — JOUR ET NUIT

TEL.: 29 MASKINONGE, P.Q

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variétélE
dans tous les départements À des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

 

 

Pour vos achats et réparations d

moulins à coudre veulllez done
vous adresser à un homme de

40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX
GERANT

SINGER SEWING MACHINE CO.
500 rue des FORGES

TROIS-RIVIERES, P. Q.

TEL.:394

Camille Tousignan
REPRESENTANT POUR LE COMT

LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

TEL. BELL: 197 S. 31

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de
cessions, Assurances, Collection,

STE-URSULE,P. Q.

TéL 2

“ SALON THERESE”
DIPLOMEE DE MONTREAL

° Permanents avec ou sans m
chine — Ondulations de toi

genres.

Thérèse Sarrazin St-Barthélemi, Qué.
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Le Canada

en guerre

Sur la te des héros. . .

Deux Canadiens français figu-
rent parmi les quelques valeu-
reux combattants qui se sont si-
gnalés en juin dernier, lors du
naufrage du destroyer canadien
‘‘Fraser’’ dans l’estuaire de la
Gironde. Ce navire de guerre
a coulé après un abordage et
c’est un autre destroyer cana-
dien le ‘‘Restigouche’” qui a
participé aux opérations de sau-
vetage.

Sa Majesté le Roi a remis au
second maître chauffeur Joseph
E. Lemieux, M.R.C. en service à
bord du ‘‘Fraser’’, la décoration
de l’O.B.E. (Order of the British
Empire), à titre militaire, et,
pour la même occasion, le mate-
lot breveté Francis St-Pierre,
M.R.C., du ‘‘Restigouche’’ a été

sollicita

 

cité à l’ordre du jour.
Le secund maitre chauffeur J.

E. Lemieux est né à Lévis en
31910. Tj a vécu plusieurs an-
nées à Ottawa et a fréquenté
l’Ecois Technique de Hull. I
fut admis dans la Marine royale
du Canada à titre de chauffeur
en 1928 et fut recommandé pour
la médaille Albert pour sauveta-
ge au cours de l’abordage et du
naufrage du ‘‘Fraser’’.
Le matelot breveté Francis

St-Pierre est né a Sheerness, Al-
berta, le 27 décembre 1920. I

son admission dans la
Marine canadienne À titre de
mousse en mai 1937 et fut admis
en octobre 1938. II a servi à
bord du ‘‘Restigouche’’ pendant
les éÉvacuations faites par | Bor-
deaux, en juin après la défaite
de la France.

L'administration des arsensux...

Le ministère des Munitions et
des Approvisionnements a pris
l'administration des arsenaux du
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QUALITE

© Les sous-vêtements que

beaucoup de Canadiens

achètent portentl'étiquette

Penmans—une signature

de haute qualité tradition-

nelle. L'envers des Sous-

Vêtements Molletonnés

Penmans est très douillei

et n’irrite pas la peau. La

confection soignée vous

assure une entière liberté

de mouvements--sans

aucune gêne. les gros

froids ne vous feront pas

peur car vous serez à l'aise

et bien protégé. Ce qu'il

est important de se rap-

peler, c'est l'étiquette

Penmans—recherchez-la

quand vous achetez des

sous-vêtements.

Falts dans la Province da Québec,

pour convenir à notre climat, les

Sous-Vêtements Molletonnés

Penmans se fon! en deux pléces,

glist et caleçon, et en combi-

nalsons, y compris le modèle

poputaire NuCut,

ef gorçons.

pour hommes

    

  
  

SOUS-VÊTEMENTS
MOLLETONNES POUR
HOMMES ET GARÇONS

L'ECHO DE BAINT-JUSTIN

Canada qui relevaient aupara-
vant du ministère de la Défense
Nationale. Deux nominations ont
été faites à cette occasion. Le
colonel D.E. Dewar, qui, depuis
1923, était attaché au Service de
l'habillement, de l’équipement et
des établissements industriels à
la Défense Nationale, et qui était
chef de ce service depuis 1987,
devient directeur général du Ser-
vice des arsenaux. Le colonel
A. Thériault, étroitement asso-
cié avec le colonel Dewar, de-
vient surintendant en chef des
manufactures d’artillerie.
Le colonel Thériault est né a

Rimouski. En 1920, il devenait su-
rintendant adjoint des arsenaux du
Canada, et surintendant en 1936.
Ü est maintenant promu au pos-
te de surintendant en chef des
manufactures d'artillerie, avec
entière surveillance des arsenaux.
C’est à lui que revient en grande
partie le mérite des agrandisse-
ments qu’ont subi les ateliers
dans le but d’accélérer la produc
tion de guerre,

La défense conjointe. . .

Dans le comité permanent de
la défense conjointe du Canada
et des Etats-Unis, les officiers
d’état-major des deux pays con-
cermés gont en majorité. Le Cana-
da en compte trois: un de l’Armée
un autre de la Marine, un troi-
sième de ]’Air. En raison de la
constitution différente de ses
forces, la république américaine
en compte quatre: deux de l’Ar-
mée et deux de la Marine, On
sait que les Etats-Unis n’ont pas
d’armée de l’air indépendante.
mais l’un des représentants de
l’Armée et l’un des délégués de
la Marine ont été choisis parmi
les officiers <d’état-maior qui
s’ocenpent plus partieulièrement
de l’aviation. Les deux secré-
taires appartiennent au corps,
diplomatique de leurs pays res-
pectifs. Les président conjoints
sont: Le maire Fiorello LaGuar-
dia, de New-York, pour les Etats-|
Unis. et le eolonel OM. Biggar.
pour le Canada.

Leurs loisirs. .

Les soldats qui sont dans des
camps on des casernes au Cana-
da et À Terre-Neuve consacrent
une grande partie de leur temps

libre à la correspondance. On
leur a distribué 140.168 envelop-
pes: 276226 feuilles de papier à
lettre, et 842 cartes postales par
semaine.
Les 81 bibliothèques qui exis-

tent dans les camps ont fait cir-
enler 18,500 livres d’un samedi à
l’autre Elles ont distribué
10,000 magazines et 2.581 jour-
naux dans le même temps.

La tendance du nazisme. . .

Le nationalsocialisme est une
révolution. Tl aboutit, s’il arri-
ve jamais au bont de sa nropre
tendance, au vide ‘intellectuel.
au nihilisme moral. à la tvrannie
de l’organisation.” — Gonzague
de Revnold. dans son ouvrage
D'où vient l'Allemagne?

—_—.

CE QUE LES EPARGNES REGU-

LIERES PEUVENT FAIRE POUR

LA GUERRE

f

$5 peut abattre un avion allemand.

car cela permet d'acheter un obus

anti-aérien de 40 mm.

$5 arrête un Allemand avec cinq

rafales de mitrailleuse.

$5 permet à un soldat de tirer 100

cartouches pour votre défense.

$10 arrête un char d'assaut avec

un obus de 18 ou 26 livres.

Jeudi, 31 octobre 1940.

  

   

LE GENIEVRE

DOUBLE
ACTION

La véritable saveur de Nollande fait

du de Kuyper le Gin-Genièvre qui se

vend le plus dans lo province de

Québec et dans le monde entier.

10 ONCES, $ 1 05

26 ONCES, $2.40

40 ONCES, $3.45

Dietilid 01 embovteillé au Canada tout tu surveilience directe

de Jahn de Kuyper & Son, Dithileteuit, Refterdam. Hollands,

AT
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de 3.7 pouces. de 500 livres sur Berlin ou Berchtes-

$20 achète deux obus d'howitzer de gaden.

4.5 pouces. $75 permet de lancer une grenade

$50 représente suffisamment de|sous-marine sur un submersible alle

fusées pour faire éclater 20 obus ou mand.

le prix de trois obus d’howitzer de| $100 achète trois obus d'howitzer

6 pouces. de 9.2 pouces où 2000 cartouches de

$76 permet de lancer une bombe (fusil réglementaire.

 
 

 

Théâtre Royal”
Louiseville, Qué. Tél. 250
 

DIMANCHE ET LUNDI, 3 ET 4 NOVEMBRE

“LA VIE EST MAGNIFIQUE”
Avec Jean Servais, Katia Lova, Germain Dermoz, Jean Daurand,

Gilberte Clair, Helen Dansonville, Robert Lynen.

—COMEDIE—

—NOUVELLES—

 

MARDI ET MERCREDI, LES 5 ET 6 NOVEMBRE

“DANCING CO — ED”
Avec Lane Turner, Richard Carlson, Artie Shaw, Ann Rutherford,

Lee Bowman.

—COMEDIE—
“PHILIPPINES”

—NOUVELLES—

 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 7, 8 ET 9 NOVEMBRE

“LE MESSAGER”
Avec Jean Gobin, Gaby Morlay, Jean-Pierre Aumont, Mona Goya

Vue de Cow-Boys

—NOUVELLES—

 

DEUX REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS DURANT LA
SAISON D'ETE

COMMENCANT A 7.30 hres (heure avangée)
 

Dimanche après-midi, 2 représentations à 2.30 hres
(heure avancée) *
 

e

BILLETS DE 4 POUR $1.00 TOUJOURS ACCEPTES SAUF
LES DIMANCHES SOIR DONT L’ADMISSION

SERA DE 34 SOUS.  $20 achète quatre obus anti-aériens

 

a

 


